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VARIÉTÉS. 
Une dame venait de perdre son mari. Un

nonsieur qui alla la voir la trouva jouant de
la harpe, et lui dit avec surprise :

-Eh ! mon Dieu 1 je croyais vous trouver
dtans la désolation.

-Ah 1 dit-elle d'un ton pathétique, c'est
hier qu'il fallait me voir.

On s'étonnait d'un mari, dont la femme
passait pour avoir beaucoup de mérite, se fût
éparé d'elle. Il répondit en montrant son

soulier
-Vous voyez qu'il est bien fait, mais vous

ic voyez pas où il le blesse..

Une femme, outrée du refus d'un objet de
toilette, disait, tout eCi larmes, h son marin:

-Monsieur, vus me ferez mourir de eba-
arin, et mes funérailles vous counterontt bien
davantage'!

-A la bonne heure, madame, mais ce sera
une dépense une fois faite.

Une cuisinière paraissait devant le jury, au-
i usée d'empoisonnemniemt sur la personne de
sa maitresse.

Après une longue délibération, elle est au-
quittée'. u

-Ma fille, lui dit le président, MNM. les jurés
1ous5 acquittent ; rais rappelez-vous biin eci:

.i jamais nia cuisinière venait -à me quitter, il
'est tout iu fait inutile de vous présenter chez
ioi, -- quu'ls que soi luit dailleutrs vos urti-
ficats.

Louis XV demandant à 1 abbéIerray, son
ministre, comment il trouvait les fêtes de
Versailles :

-Ah ! sire, inpayables ! répondit-il.

Un juge remettait une cause à huitaine.
L'avocat sollicitait pour qu'elle fut entendue
de suite :

-De quoi s'agit-il donc ? dit le magistrat.
-Monsieur, de six pièces de vin.
-Oh ! la Cour, en Ciet, peut aisément vider

(ela.

Un conseiller du parlement se trouvant dans
un cercle, on lui fit des reproches au sujet de
la conduite inouïe des magistats de Toulouse
vis-à-vis de 1'infortunié Calas. Il crut excuser
ses confrères en disant.:

-Il n'y a pas de si bon cheval qui ie bron-
che.

-A la bonne heure, lui répondit unc tenme
l'esprit qui était là-; mais, monsieur, toute

une écurie!1

Un conseiller s'était endormi à l'audience.
Le président qui recucillait les voix, ayant
demandé la sienne àc' conseille, il répondit en
se frottant les yeux :" tQu'on le pende! qu'on
le pende 1"

-Mais c'est d'un pré qu'il s'agit.
-Eli bien ! qu'on le fauche

Sous la restauration, la sSur d'un grenadier
de la garde royale fut épuousée par iii riche
Anglais. Un an après, cette femme mourut
son mari lui survècut puu. Il avait institue
le grenadier son légatairn pour uîn' sonum' de
600,000 francs. Celui-ci va trouver un no-
taire .

-Salut, messieurs, dit-il en entrant dlans
l'étude ; je voudrais parler au bourg''ois.

Les clercs lui rient au nez
- Attendez, bonhommiie, dit Punu d'eux

moisieur est occup.
Le grenadier prend place sur un banc. Le

notaire sort du son cnbinet plusicuirs fois, re-
condiluui sant tantot une dame, tantit un inon-
sicur décoré,-toujlurn i'savu force salutations.
Chaque fois notre soldat se ève, croit que soi
tourestu vnu, mais quand il 'cut parler, on

"li u .pu ttoujours: Attenduz " Etiniî le
rloair lui dit :

-Mon ami, je suis obli.gé (le sortir, revenez
demain....

L lendemini lu grciadi'r se présuente
rmêmi' réception.

-Ah a! lit-il, (çat va-t-il bienutût finir?

lheure lu servicu m appelle ;ssez embeté
comie ea, voyons un peu. .Ju' vuix parlur
votre niaitre et luiiuippedre la 'unsiguu un
de'ux temps. Holî, uclampqins, puar on pausse-t-.
oun?

Le notaire se décide enfin à i''eotut'r.
-Quie voulez-vous, mon ami ?
-Monsieur, Je viens pour une petite alfaire

qui m'est arrivée insensiblumnnt.
-Quelle affaire ? dites vitu, ju n'ai pas de

temps à perdre ... .Allons, voyons, dépuéchons-

nous.
-Un instant donc, on ne va pas ici au pasi

Un juge disait naïvement à un de ses amis:
-Nous avons, ce matin, condamné trois

hommes à mort. Il y en avait deux qui le
méritaient bien.

Rulhière disait un jour à C....
- Je n'ai jamais fait qu'une méchanceté

dans ma vie.
-Quand tinira-t-elle ? demanda C....

M. D.. . promettait je ne sais quoi à M. de
L.. .. , et jurait foi de gentilhomme. Celui-
ci lui (lit : c Si cela vous est égal, ne pourriez-
vous pas dire .... foi d'honnéte homme?"

Quand Bignonî fut nommé bibliothécaire dtu
roi, M. l'Argeisoin dit au lnouveau fonction-
naire:

-Mon neveu, voilà unîîe belle occasion pour
apprundre à lire.

Un jour, on parlait devant le prince de
Lign l'uiin Ihomme qui courait beaucoup après
l'esprit.

-Je parie pour l'esprit, dit le prince.

COLLEGE COMME RCIAL DE MONTRÉAL.

COIN DE LA RUE NOTHE-DAME ETr

PLACE D'ARMES.

Le Coir, d'Etudes de cet Etablissement embrasse
les bran-hes le Sciences exigées pour une éducation
commiuerciale complète, et est spécialement adaptée
à la jeunesse et aux enfants qui veulent embrasser le
commerce. On y enseigne la Tenue des Livres, la
Calligraphie, l'Arithiiétiqne. les Lettres, et aussi la
Toligraphie et la Phonographie.

Le collége est affilié aux célèbres Colléges commer-
ciaix internationaux de Bryant & Stratton, et les
bourses donnent à eelui qui les obtient droit à l'en-
seignuement dans les principales villes de ce conti-
nent.

Il y a un Professeur Francais qualifié.
On donnera sur demande les circulaires contenant

d'amples détails.

7 Aoùt.
J. TASKER, Principal,

d5d

AVIS AUX CONTRACTEURS.

ES SOUMISSIONS cachetées adressées
au soussigné, (endossées "soumissions pour

ouvrage sur le Canal Cornwall.") seront reçues à ce
Bureau jusqu'au VENDREDI SOIR, le 9 Septembre
prochain, pour Réparation aux Quais aux entrées
d'en haut et d'en bas du Canal Cornwall et à la ville
duo Cornwail.

On peut voir les spécifications à ce bureau, ou au
bureau du Surintendant du Canal. Cornwall, le et
après mardi, le 3 courant, et obtenir des blancs de
auuinssions imprimés et toutes autres informations
aux dits Bureaux.

Les noms de deux personnes responsables qui vou-
dront bien devenir cautions, devront être attachés à
chaque soumission.

Ce Département ne s'oblige pas à recevoir la plus
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département des Travaux Publies,?

Ottawa, 25 Aout, 1870. j35b

VINS D'ETE, CHAMPAGNE, etc.

1,000 CAISSES DE VIN DE BOR-
DEAUX. à $2.59 et au-dessus la caisse, des von-
danges et nariues favorites de "Barton et Questier"

PROVICE De M ogtréa. COUR SUPERIEURE.

In re PIERRE LORTIE Failli.
Er TANCREDE SAUVAGEAU Syndie,

AMEDI, le dix-septième jour de Septembre pro-
chain, le soussigné s'adressera àla dite cour pour

tenir sa décharge en vertu du dit acte
PIERRE LORTIE

par MoussFAU & DAVID,
SES PROCUREURS ad litem

Montréal, 15 Juillet 1870.

PRtOVINCE DE QUERRa
District de MontErl. COUR SUPERIEURE.

No. 1144.AVIS est par le présent donné que Philomène
Allard, de la Paroisse de Lachine, dit District. a

intenté, le ou vers le dix Avril dernier. une action en
séparation de biens contre Ilerménégilde Viau. main-
tenant absent de cette Province.

MOUSSEAU & DAVID,
AvTS. ET PROCUREURS DE LA

DITE DAME P. ALLARD.
Montréal, 4 Juillet 1870.

IREDUC TION.
GLACIERES GLACIERES

C'est le bon temps de se procurer une bonne
GLACIERE,

A BON MARCHE.[ N E reduction de 20 par cent sera faite à tout
acheteur, une visite est respectueusement sol-

licitée.
GEORGE YON,

Ferblantier et Plombier,
Nc. 241 RUE ST. LAURENT.

LEGGO 4 Cie.,
LEGGOTYPISTES'

ELECTROTYPISTES.
STEREOTYPISTES,

GRAVEURS.
CHROMO ET

PHOTHO-LITHOGRAPHES,
PHOTOGRAPHES ET

IMPRIMEURS.

Bureau: No.1, Côte'de la Place d'Armes
Ateliers: No. 319, Rue St. Antoine. MONTREAL.

On exécute dans un style vraiment supérieur, les
Cartes Géographiques, Livres, Gravures, Cartes
d'Affaires, Mémoranda. Livres de Commerce de toutes
descriptions, àdes prix très modiques.

A L'ENSEIGNE DU CADENAS D'OR
OUS trouverez les meilleures
GLACIÈRES, BARATTES AU

B URRE, et BARATTES pour faire la
CREME A LA GLACE. Le soussigné a
aussi à son emploi des FERBLAN-
TIERS, PLOMBIERS. COUVREURS
en tAle galvanisée. ferblanc et en tôle,

aussi toutes espèces de réparations faites à ordre.
L. J. A. SURVEY ER,

23q 524 Rue Craig. Montréal.

CHAISE - PLIANTE

et la

CHAISE-CANAPÉ

eombinées

EN NE SEULE,

BREVETÉE.
G. M. FANDUWARD ET CIE.,

27tf 283, rue Notre-Dame.

et "Nathe Johnston." N" ODERRE, MARCHAND-TAILLEUR, No,
1, ) 208l, rue Notre-Dame, on haut chez MM.

?200 CA ISSES SA1UTERNE ET BARSAC. BARhET et PRICE. Montréal. où l'on trouvera des
:-00 CAISSES CHAMPAGNE MOET DRAPS, CASIMIRES ET TWEEDS

ET CHANDON. de toutes sortes et des goûts les plus nouveau. Il est
prêt à exécuter avec ponctualité toute commande

:50 PANIEIIS D'EAU DE SEL'TZ ALLE- que l'on voudra bien lui confier à des prix très mo-
MANDE FRAICIIE. dérés.

* 5» CAISSES HOCK. Montréal. 4 mai 1870. l8zz

M ,SEL.LE. B ONNE NOUVEL LE!
Avec l'assortiment ordinaire d'EPICERIES

FRAICHES. A. McGIBBON, OUVERTERE DE
Entrot Italien. L'HOTEL DU CA NAIDA

r . iRUE ST. GABRIEL,
BOTTES--SOULIERS-BOTTES. ONTREAL.

MM. BRODEUR & BEAUVAIS. No. 278. Rue $1 PAR JOUR SEULEMENT.Notre-DIame vennent de recevoir des meilleures
n actures d'Angleterre. un nouvel assortiment
de Chaussures pour Messieurs. convenables pour i Cet HOtel, qui vient d'être réparé et meublé à neuf,
l'et et l'autonue. Aussi. des Bottines Françaises offretoius les avantages possibles aux marchands et
pour Daines: des Souliers pour Dames de la Prin- enu général à tous ueux ui visitent Montréal. On y
cesse Alice. Pantouffles brudées po ir Dames. Pan- trouve tout le confort désirable. et le service se fait
touiffles avec talons en Chevreau noir. Bottines pour i avec une extréme régularité et sur un haut pied
Dauues en Chevreau blanc, Satin et de Jean. qu'on a Cet hotel a été ouîvertjeudi. le 6 mai. par M. G. B,
toujours en mains et qu'on offre en vente a des prix W'are propriétaire et F. X. Fortin gérant, et ces Mes-
très raisonnables pour liu 'omptant. sieurs sollicitent respectueusement uîne visite pour

N. B.-Un assortiment considérable de Bottes en s'assurer des avantages que l'on offre pour la modique
Toile pour Messieurs. Dames. iOemoiselles. Garoiuns somme d'une piastre pariour. M. Fortinest canadien.
et Enifants. a moitié prix. Ces marchandises seront et ses capacités comme hôtelier sont généralement
vendues pour argent comptant soulement. connues.

BRODEUR & BEAU VAIS. Pension sans chambres à des prix très modérés. 20z
Successeurs de J. & T. BELL.

278, Rue Notre-Damne, Montréal. GEORGE YON,
dle charge avan(t e faire demi-tour a gauche,
je veux avoir celui de vous dire la chose, moi ! ETABLI EN 1840.
Eh bien! la voilà. J avais une sour, elle est 1
morte, et son mari l'Anglai saussi, et cet ori-
ginal-là me laisse une héritation de .... six F. X. BE AUCHA MP,
cent mille francs. (successeur de D. Smillie.)

A ces mots le notaire, ébahi, ouvre de grands Manufacturier et Marchand de BIJOUX. PIERRES
PRECIEUSES fardées en magasin, et taillées, pro-yeux, se confond en excuses et en politesses, lies et montées dans les derniers goûts.

gronde ses clercs de n'avoir pas présenté un
fauteuil à Afonsieur, le prie d'entrer dans son MONTRES et BIJOUX soigneusement et promp-
cabinet... tement réparés.

-- Suffit! dit le troupier, assez causé; vous No. 134. coin des rues ST. FRANCOIS-XAVIER
êtes pressé et moi aussi. Salut!.. et FORTIFICATION. presqu'en face du côté droit

Et il porta son affaire à un autre notaire. Montréal,4 mai 187. j

L. P. V F R E S N E ,

MARCHAND DE
Montres en or et en argent, Bijouteries, ete"

88, RUE ST. JOSEPH, MONTREAL.
MONTREs ET BIJOUTERIES RPARtES ET GRAî'U'

E. POITRAS,
ERBLANTIER ET MARCHAND DE FoesF O' TOUTES SORTES,

1S5, RUE ST. JOSEPH,
(Vis-à-vis l'Hôtel Rapin) MONTREAL. ro

Ordres pour Fournaises à Air-Chaud, Ventilater-
Réfrigérateurs. Poéles de Cuisine et de Salls,.
nitures de Poêles, etc.. etc., exécutés avec di e
Ordres pour Couvrir en ferblane et en tle, eait
charge dle la réparation des couvertures, le tOu
avec promptitude.

PRIX EXTREKEMENT MODERES.

ÉPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, 27Aoû

L'ESCOMPTE AUTORISE sur les E1N V01
AMERICAINS. jusqu'à nouvel ordre, sera de
pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douapr' L'avis ci-dessus est le seulqui devra par

dans les journaux autorisés à le publier. 6d

THOMAS MUSSEN,
Marehand en Gros et en Détail de

SOIERIES et POPELINES IRLANDAIS*ts
GANTS D'ALEXANDRE, et autres Fabrie

de renuon,
TAPIS ET PRELATS DE C1-

De Velours, Bruxelles ou TapestrY. -
ORNEMENTS D'EGLISES'

Tentures pour Salons. Franoes en -ioe, 1.'
257 ET 259, RUE NOTRE-DAME, MONTREA*

4 mai 1870.

"Thc Canadian lllustrated News
Journal Hebdomadaire

De Chronique, Littérature, Science et Art,
culture et Mècauique, Modes et AnusOnts'

Publie tous les Samedis à Montréal. Canada
Par GEORGE E. DESBARA"

SOUSCRIPTION D'AVANCE... 4 .4400 s.
PAR NUMERO................. .. 10

CLU S . eere
Chaque Club de cinqsouscripteurs qui ne l

$20. aura droit à six copies pour l'année. .
Les abonnés de Montréal recevront leur J u t

domicile. Le port des numéros envoyés parl r
sera payé par l'Editeur. Les remises d'a.YP ,.ros
un mandat de Poste ou par lettre enregistré @
aux risques de l'Editeur. a

On recevra des annonces. en petit nombre,
de 15 centins la ligne, payable d'avance.

AGENCE GENERALE:
1--COTE DE LA PLACE D'ARMES'

BUREAU DE PUBLICATION ET ATELIERS:
319-RUE ST. ANTOINE-31

9

L'Opinion Publique"
JOURNAL POLITIQUE ET LITTERA4i1îRE

Publié tous les Jeudis à Montréal, Canada,

Par GEORGE E. DESBARATS &Cil,
ABONNEMENT.....................$2.50 P
Aux Etats-Unis......................3 oo
Par numéro.......................5CDtdrlonr

Envoi par lettres enrégistrées ou par ordres 0 1Ii'
Bureau de Poste au risque des propriétair
nal. ire fe.ANNONCES.........10 Centins la ligne Ire O.5 Centins . seros

Tous ceux qui ne renverront pas le Journa
considérés comme abonnés. 100

On ne recevra pas d'abonnements pour
six mois.

FRAIS DE POSTE-ATTENTION'

PLOMBIER ET FERBLANTIER, Les frais de posue suir les Publicati0n - epabI, g
P daires ne sont que de 5 centins partroismo n" a

241 --Rue Saint Laurent -241 d'avance au bureau de poste del'abonné.dpense
d'attention à ce détail, entrainerait une méro

MONTREAL. centins qu'il faudrait payer sur chaque nulmro.
Lesjournaux qui voudront bien échangeraved

MANUFACTURIER DE GARDE-MANGER ainsi que toutes lettres se rapportant à lar g
devront être adressés à l'Oinion Pubtqlovt

RÉFRIGÉRATEURS Rédacteurs, No. 1COte delaPlacedà'Ar
Toute lettre d'affaires devra etre adress rbton

0o8tructeur de Fournaises a Air Ohaud E. Desbarats, seul chargé de l'adminia
POSEUR DE TUYAUX A GAZ, BAINS ET CLOSETS. journal.

T outea comman*8dezdcut4es avec soin. lI Priée d pues et 19 rue St. A''NI
4 mai. a 1es Oanada.~

izi S3FrmanD, 1870.

c A M P H R E ANGLAIS RAFFINÉ

GRAINES FRAICHES DE JARDINS
ET DE FLEURS
A vENDRE PAR

J. E. D'AVIGNON, PHARMACIEN,
DIsPENSAIRE DE LA CITE

Vis-à-vis Meussen,
252, RUE NOTRE DAME, 252

MONTREAL.

NOUVEAU MAGASIN D'APOTHIC
363, RUE STE. CATHERIN-

(Près de la rue Amherst.)

L E Soussigné 
offre enf

un assortiment complet de
Dro ueries. produits ChimI "
Par u ries. Huiles, Bois de TeOi '
ture, Médecines Patentée.
Brayers, Eponges. Brosses à fIà
veux, Brosses à Ongles, BrE de
Dents, Brosses à Babe, Ean
Cologne, Sangsues. Savons de
lettes, en grande variété.
un assortiment de papeter

Journaux, Timbres -Poste. etc.. ete. lies
Toutes Prescriptions de .Médecins sèront remPi

avec le plus grand soip.?
JAMES Ol)ULi»

Montréal, 26niai 1870.


